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PORTRAIT

Didier Queloz

étoile mont
de l'astronomie

PAR VÉRONIQUE PRETI
PHOTOS KEY/SLP

L'histoire retiendra son nom comme celui du co-découvreur,

avec Michel Mayor, de la première planète extrasolaire gra-

vitant autour de l'étoile 51 Peg. A 32 ans, Didier Queloz tient

encore davantage de l'étudiant que du personnage historique!

Pourtant, la NASA ne s'y est pas trompée: elle a réservé à

l'astronome un accueil de star.

«J'ai été surpris qu'on s'occupe pareillement de moi. On

m'a aidé à trouver une maison, on m'a prêté un camion

pour effectuer mon déménagement, on m'a demandé quel ordi-

nateur, quels meubles je voulais pour mon bureau... C'est là que

j'ai vraiment pris conscience à quel point cette découverte de la

planète avait été importante.»

Depuis plus d'un an, Didier Queloz travaille au Jet Pro-

pulsion Laboratory (JPL), le site de 72 hectares de la NASA où

s'élaborent satellites et sondes d'exploration spatiale, à Pasadena,

à quelques kilomètres du centre de Los Angeles. Cela, en partie

grâce à un subside du Fonds national.

La capacité des Américains à s'enthousiasmer pour la

science l'émerveille. «Toutes les deux semaines, un fait seien-

tifique fait la Une des journaux d'ici!» Porter le mot «alien»

(étranger) sur son badge l'amuse: «Je suis peut-être un alien
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Il espère, encore de son vivant, trouver des planètes
semblables à la Terre: Didier «Alien» Queloz.

mais je suis ici avec ma famille, tandis qu'en Suisse, il n'existe

même pas de statut de visiteur pour les chercheurs étrangers

qui veulent venir y travailler.» En fait, la véritable identité
de Didier Queloz est «Distinguished Visiting Scientist»: «Nous

ne sommes que quatre à l'avoir sur le site», qui compte 4900

employés.

Saut astronomique en vue
Sa présence aux Etats-Unis suit une «chaîne de raisonnement»,

comme il le dit, dont la découverte d'exoplanètes est la premi-
ère étape. Il faut dire que ces planètes, dont dix-huit ont été

découvertes depuis octobre 1995 ne ressemblent à aucune des

planètes de notre système solaire. D'où l'intérêt d'en trouver
davantage, de plus petites, ou qui ressemblent à la Terre ou qui
abriteraient de la vie. «Il faut donc se préparer pour toutes ces

nouveautés à venir, explique Didier Queloz, ce que je fais ici en

travaillant sur la technique de l'interférométrie. Cette techni-

que, qui va représenter un saut technologique énorme pour
l'astronomie d'ici à une quinzaine d'années, consiste à combi-

ner les lumières de plusieurs télescopes entre eux pour simuler

un gros télescope. Grâce à cela, on pourra voir des noyaux de

galaxies ou ces galaxies extrêmement lointaines qu'on appelle

quasars.»
Bien qu'elle ait l'outil pour faire de l'interférométrie (le VLTI,

inauguré ce mois au Chili), «l'Europe n'a pas de grands labora-

toires où cette technique se développe, tandis que l'Amérique a

réussi à rassembler beaucoup de gens en un seul lieu, qui se con-

centrent tous sur l'interférométrie», explique le Genevois. Didier

Queloz travaille sur l'un des trois projets en cours au JPL, le pro-
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Comme on ne peut voir des planètes extrasolaires, les astrono-
mes utilisent des méthodes indirectes de détection. Celle em-
ployée par D. Queloz et M. Mayor consiste é mesurer des chan-
gements de longueurs d'onde dans le spectre de l'étoile (effet
Doppler), indicateurs de la vitesse d'éloignement ou de rappro-
chement de l'étoile (vitesse radiale) par rapport au point d'obser-
vation. Lorsqu'une planète tourne autour d'une étoile, elle en af-
fecte la vitesse radiale avec régula

jet PTI (Palomar Testbed Interferometer), qui
dizaine de personnes. «Mon intérêt est de con

ment 1 mterférométriËfonctionne, extijique l't

j'apporte aussi mon expérience en matière de mai

strumentale et mon savoir-faire en planétologie.
d'ailleurs d'être le M. Planète de la NASA pc

y compris les médias américains, «car ici, il y a <

génieurs quë d'astronomes.»

regroupe une
irendre com-

fonome, mais

ipulation in-
é dernier lui
ir les médias,

ivantage d'in-

A la recherche de la

Et puis, entrer dans le système américain permet! aussi de pré-

parer l'Europe à affronter l'étape suivante: la recherche de la

vie sur d'autres planètes. Didier Queloz est très excité à l'idée

de participer au programme IRSI (Infra-Red Space Interfero-

metry), qui se met en place à l'ESA (l'Agence spatiale euro-

péenne). IRSI? Une nouvelle méthode de détection et d'analy-

se de l'atmosphère de planètes gravitant autour d'étoiles. «Il

s'agit d'un ensemble de télescopes spatiaux dont on va com-
biner les faisceaux pour effacer la lumière d'une étoile, un
milliard de fois plus forte que celle des planètes l'environnant.

On pourra alors analyser directement la lumière des planètes,

et détecter des indices de vie comme l'eau ou des traces

d'ozone, sous-produit de l'oxygène. Eozone ressort bien dans

l'infrarouge et sa présence à l'état moléculaire dans une at-

mosphère est l'indication d'une activité photosynthétique,
donc de vie.»

Après la recherche d'exoplanètes, les astronomes se lan-

ceraient-ils dans celle des extraterrestres? «Attention, ce n'est

pas E.T.! La notion de vie est extrêmement vaste! Des bactéries

qui vivraient dans un milieu de soufre sur un satellite de Jupi-

ter, ce serait de la vie et il nous appartient de comprendre com-

ment cette vie s'est développée. Pour moi, cette réorientation de

l'astronomie n'était pas très claire au début, mais elle est deve-

nue importante et sérieuse. D'ailleurs, un exobiologiste a été en-

gagé par la NASA, en même temps que moi.»

L'effet 51 Peg
Cette nouvelle dimension de l'astronomie qu'est la recherche de

vie extraterrestre, est à mettre au crédit de la découverte de la

première exoplanète, dont l'effet au niveau mondial a été plus
fort que l'annonce (toujours discutée) de vie sur Mars. Pour

Didier Queloz, «avec 51 Peg, on a brisé un tabou, qui fait que

maintenant, des programmes comme IRSI, ou Origins, pro-

gramme comparable de la NASA, sont lancés. J'espère bien

qu'on verra des planètes semblables à la Terre dans d'autres

systèmes solaires de mon vivant. Et j'espère que, dans les 40 an-

nées à venir, on aura des réponses sur l'émergence d'une

certaine forme de vie.»

Quant à son avenir immédiat, «j'ai beaucoup de projets

avec Michel Mayor et beaucoup de plaisir à travailler avec son

équipe mais mon poste à Genève n'est pas permanent. Alors si

on me propose un pont d'or ici... »

Les planètes extrasolaires dévoilent leurs particularités sur Internet, y com-
pris celles découvertes par Didier Queloz et Michel Mayor, grâce au télescope
Leonard Euler de 1,2 m installé à La Silla au Chili (voir HORIZONS de juin
1998 et p. 35 de ce numéro):
http://mesioe.obspm.fr/departement/darc/planets/encycl.html et
http://ast.star.tl.ac.uk80/darwin/planets/
Sur le projet IRSI: http://astro.estec.esa.nl/lRSl/
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